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[ntroduction ; Ci 
Marie-Galante est une île de I'archipel gdeloupéen qui subit le plus durement la crise 
, 
économique actuelle. La reprise de I'activité passe nécessairement par un redéploiement des 
activités de pêche, tourisme, agriculture etc ... 
La reprise de l'activité agricole requiert la mise à disposition d'eau pour l'irrigation, en raison de 
Li la pluviométrie généralement relativement faible et de I'apparition fréquente de sècheresses. 
La seule ressource permanente disponible est la nappe d'eau souterraine. Cependant la fragilité 
Li 
de la nappe et la nécessité de la réserver pour satisfaire les besoins en eau potable ne la prédestinent 
pas pour un usage agricole. Il est donc nécessaire de rechercher d'autres ressources : alimentation 
artijîcielle ou stockages d'eau superficielle. 
L 
C'est cette deuxième solution qui est retenue et qui a été étudiée par le BRGM et I'ORSTOM. 
Le BRGM a opkré une présélection physique des sites basée essentiellement sur des éléments 
topographiques, morphologiques et géologiques. 
- L'ORSTOM a étk chargé d'évaluer la ressource en eau disponible : précipitations et lame d'eau 
écoulée. 
Pour ce qui concerne la pluviométrie, une étude complète sera réalisée afin d' évaluer la répartition 
L des précipitations sur l'ensemble de I' fle. 
Au niveau hydrométrique, l'étude sera essentiellement centrée sur les écoulements de la rivière 
Saint-Louis de Marie-Galante ; cette rivière draîne le bassin le plus important de Marie-Galante, 
rn et, a priori, le plus favorable au stockage d'eau superficielle. Par ailleurs, les résultats des études 
hydrologiques conduites par I'ORSTOM en Grande-Terre, dont la géomorphologie et le climat sont 
semblables, sera utilisée à I'estimation des apports des bassins de Marie-Galante. 
m 
Pointe-à-Pitre, juin 1991 
Basse- Terre 
Les Saintes O-? 
L A  GUADELOUPE 
La Désirade 
1 st Martin I 
Carte de Marie Galante 
V : postes pluviométnques 
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1 SITUATION GEOGRAPHIOUE DE MARIE-GALANTE 
Le département de la Guadeloupe est constitué de plusieurs îles : la Basse-Terre, la Grande-Terre, la 
Désirade, les Saintes et Marie-Galante. 
Marie-Galante (150 km2) a une forme circulaire de 15 km de diamètre. Elle est constituée par une zone 
de hauts plateaux karstifiés ("les Hauts") délimitée par une ligne de fractures en arc de cercle ("la Barre 
de l'le") qui la sépare au nord d'une table calcaire d'altitude plus faible ("les Bas"). 
Si la Basse-Terre possède un réseau hydrographique actif avec une pluviométrie trés abondante, les 
autres îles de l'archipel, en particulier Marie-Galante, ne connaît que des ravines à écoulement 
intermittent en raison entre autre de la pluviosité réduite, de la modération du relief et de la nature 
perméable des sols calcaires. Les principaux cours d'eau sont la rivière Saint Louis qui &aine les Hauts 
et la rivière de Vieux-Fort encore moins active et son affluent (la ravine de Grand Bassin) qui &aine 
la région des Bas. 
Le climat des Antilles est caractérisé par 2 aspects saisonniers de durées équivalentes marqués par des 
hauteurs de précipitation nettement tranchées. On distingue la saison des pluies (Juin-Novembre) et 
la saison sèche (Décembre-Mai). Cette saison n'est que relativement sèche puisque les précipitations 
pour cette période représentent 113 du total annuel contre 213 pour la saison des pluies. 
La température moyenne interannuelle à Marie-Galante est d'environ 25°C et l'évaporation est estimée 
à 1100 d a n .  
La pluviométrie moyenne interannuelle est de l'ordre de 1200 à 1500 mm avec vraisemblablement 
une zone moins arrosée correspondant au bassin de la rivière du Vieux Fort au nord de l'île. 
2 PLUVIOMETRIE 
L'étude pluviométrique est réalisée à partir de données provenant de 9 postes: 1 poste ORSTOM 
(Vergé) et 8 postes de la Météorologie Nationale (Mayolette, Saint-Louis, Bellevue, Vidon, 
Haut-Morne, Pirogue, Grand-Bourg et Aéroport). Les trois autres postes météorologiques de 
Marie-Galante (Trianon, Grande-Anse et Ménard) ne seront pas utilisés dans les calculs (données 
beaucoup trop incomplètes). 
Dans un premier temps, les données pour chaque poste sont stockées dans 2 fichiers originaux : 
- le fichier original journalier. 
- le fichier original des totaux mensuels et annuels. 
Le premier comprend l'ensemble des relevés journaliers collectés. Le fichier des totaux mensuels et 
annuels est obtenu par sommations des valeurs journalières. 
L'exploitation des données est réalisée en suivant les différentes étapes décrites ci-dessous. 
1) Constitution du fichier pluviométrique opérationnel : Il s'agit ici de corriger les données 
originales afin de supprimer de multiples erreurs possibles pour pouvoir travailler par la suite 
sur des donnCes homogènes. Notons que la critique porte uniquement sur les données mensuelles 
et annuelles. 
2) Calcul de moyennes et de médianes à partir du fichier opérationnel des totaux mensuels et 
annuels : on réalise également une extension des données dans le but d'obtenir des valeurs sur 
une période commune à tous les postes. 
3) Avec les moyennes interannuelles obtenues ci-dessus on effectue un tracé d'isohyètes sur la 
période commune. 
4) Etude statistique des pluies annuelles et mensuelles : cette étude est faite avec les données 
du poste de Bellevue (ce poste fournit une série de 40 années de données fiables et homogènes). 
L'analyse statistique est réalisée sur la pluviométrie annuelle et sur la pluviométrie de chaque 
mois pris séparément. Aprés avoir fait le choix de la loi à retenir on indiquera la valeur de la 
pluviométrie pour différentes périodes de retour. 
5) Etude statistique des pluies journalières : elle sera également réalisée à partir des données du 
poste de Believue. 
2.1 Constitution du fichier ~luviométrique o~érationnel : 
Les données pluviométriques initiales stockées dans un fichier original sont sujets à de multiples 
erreurs. Afin de supprimer ou coniger les erreurs repérables, on les critique dans le but d'obtenir 
un fichier opérationnel homogène. Le travail s'effectue en 3 étapes : 
1) Critique à vue, correction simple (erreurs de virgule, omission d'une série de quinze jours 
etc ...) 
2) Compléments mensuels effectués par confrontation avec des données voisines 
géographiquement. Ces compléments sont envisageables pour des années presque complètes 
(1 ou 2 mois manquants). 
3) Détermination des erreurs systémau.ques. La méthode employée est celle du calcul ' 
d'indices annuels de précipitation. A partir des données recueillies sur plusieurs postes à 
séries homogènes et longues, on crée une série virtuelle de valeurs appelées indices 
régionaux, représentatifs d'une même zone climatique homogène. Ces indices sont utilisés 
en graphique de double-cumul avec les indices annuels de chacun des postes. Ces graphiques 
permettent de détecter des années ou des périodes présentant des anomalies. Pour les postes 
présentant une cassure dans ladroite des double-cumuls, la correction à apporter est donnée 
par le rapport des 2 pentes. Le coefficient de correction défini pour les données annuelles 
est applicable aux données mensuelles. 
2.2 Constitution du fichier ogérationnel de Marie-Galante 
1) Critique à vue : une seule valeur a été rectifiée (omission d'une série de 15 jours à Beiievue). 
2) Compléments mensuels : la reconstitution des données se fait par régression linéaire entre le 
poste à reconstituer et un poste de référence qui fournit les variables explicatives des régressions. 
Le choix de ce poste est basé en premier lieu sur la valeur du coefficient de corrélation mais aussi 
sur le nombre d'observations communes, et également sur la qualité des données (par exemple il 
ne faut pas prendre comme variables explicatives des données qui ont été reconstituées 
préalablement). 
3) Corrections systématiques : P.chaperon, Y.L'Hôte et G.Vuiliaume (ORSTOM 1985) ont défini 
plusieurs zones homogènes en Guadeloupe. Tous les postes de Marie-Galante appartiennent à une 
même zone climatique ("Archipel sud"). L'indice régional sera déterminé à partir de 3 postes 
(Bellevue, Vidon et Haut-Morne). Ces postes ont été choisis car ils présentent des séries 
relativement longues, et complètes et leurs chroniques ne présentent pas d'erreurs systématiques 
notables. Ceci a été vérifié en comparant 2 à 2 les totaux cumulés annuels des 3 postes (les graphes 
obtenus étant des droites ne présentant pas de changement de pente). 
NB: l'indice annuel pour chaque poste est le rapport entre la pluviométrie de l'année 
considérée et la moyenne interannuelle du poste. L'indice régional est la moyenne pour 
chaque année des indices annuels des 3 postes choisis. Cet indice régional dont la valeur 
oscille autour de 1, caractérise régionalement la pluviosité de l'année considérée. A noter 
Centre ORSTOM de la Guadeloupe 
qu' il aurait été plus rigoureux de calculer 1' indice régional h partir de postes ayant le même 
nombre d'années d'observations. A défaut, il a été choisi de faire les calculs h partir des 3 
postes cités plus haut, même s'ils ne présentent pas des séries d'observation identiques. 
Indices annuels et indice régional 
Dans le fichier opérationnel présenté en annexe 1, la critique des données porte sur les années 1979 
à 1990. Avant 1979, les données critiquées sont issues du document établi par Y.L'Hôte ("Les 
pluies en Guadeloupe, fichier opérationnel 1929- 1978"). 
Les symboles suivants sont utilisés dans le fichier : 
1 : année avec des relevés mensuels incomplets. 
+ : année pour laquelle il y a eu des compléments mensuels. 
C : année pour laquelle il y a eu des corrections simples. 






































































































































- Bellevue (1 1/90). 
- Vidon (0218 1). 
- Haut-Morne (0~1~0,06180,05182, 12/82,01/83,07/86). 
- Grand-Bourg (1 1184,09188, 1 1/88,07/89,06/90, 1 1/90), 
- Saint-Louis (06/79,10/79,04/89,08189, 1 1/90). 
- Pirogue (08180). 













































- Grand-Bourg (1979 à 1984). 
- Saint-Louis (1959 à 1960). 
Le double cumul des indices annuels du poste Saint-Louis et de l'indice régional a permis de 
détecter une anomalie pour la période 195911960 (changement de pente dans la droite des doubles 
cumuls). 
Section 1 : pente=1,283 
Section 2 : pente=1,017 
Il a donc Cté effectue une correction sur cette période par un facteur multiplicateur 1,262. Un tel 
coefficient de correction est bien connu. l'l correspond à une correction d'appareillage 
(inadéquation entre le diarn8tre du pluviomètre et de 1'Cprouvette utilisée pour la mesure). 
Cette correction a CtC appliquée au total annuel et a CtC Ctendue aux valeurs mensuelles. 
Le double cumul des indices annuels du poste Grand-Bourg et de l'indice regional a permis de 
dCtecter une anomalie pour la période 197911984 (changement de pente dans la droite des doubles 
cumuls). 
Section 1 : pente=0,962 
Section 2 : pente=1,079 
Section 3 : pente=0,963 
Il a donc Cté effectue une correction sur cette pCriode par un facteur multiplicateur 1,122. Une telle 
valeur correspond en général à un déplacement ou à un changement d'environnement du poste 
voire à des omissions dans les relevés. 
Cette correction a CtC appliquée au total annuel et a Cté étendue aux valeurs mensuelles. 
Double cumul 
cumul des  indices annuels 
Double cumul 
cumul des indices annuels 
2.3 Homo~énéisation des données 
Le but recherché est d'obtenir des valeurs de moyenne interannuelle comparables à chaque poste, 
quelle que soit leur durée d'observation. 
L'homogCnéisation demande donc une extension sur une période unique que l'on a choisie de 40 
années de 1951 à 1990 (période d'observation du poste de Beilevue). Ce poste sera pris comme 
référence car il fournit des données complètes et fiables sur les 40 années. 
Cette opération d'extension s'effectue de la façon suivante : 
1) Calcul de la moyenne interannuelle (M) pour tous les postes. 
2) Calcul de la moyenne interannuelle à Bellevue (Ml) pour la période d'observation 
correspondant à chaque poste. 
3) Calcul du rapport (C) entre la moyenne observée à Bellevue sur les 40 années et les 
moyennes Ml précédentes. Ce rapport est un indice sur la pluviométrie de la période 
considérée. A savoir qu'une valeur de C inférieure, ou supérieure, à 1 caractérise une période 
où la pluviométrie est supérieure, ou respectivement inferieure, à la pluviométrie moyenne 
sur toute la période. 
4) Résultats de l'extension (M2) obtenus en multipliant les valeurs M par le coefficient C 
correspondant. 
5) Extension des moyennes mensuelles A la même période en multipliant les moyennes 
mensuelles observées par ce même coefficient C. 
?luvioméhie annuelle Dour cha- (mm] 
isohyetes interannueiles - Periode 1951 - 1990 f 
Le tableau suivant présente les résultats des moyennes étendues, pour une moyenne annuelle à 
Bellevue de 15 15 mm : 
Move nnes annuel les en mm Ctendues à la - ~6ri0de 1951/1990 
M: moyenne annuelle pour chaque poste 
Ml : moyenne observée à Believue pour la période correspondant à chaque poste 
C: moyenne interannuelle Believue / Ml 
M2: moyenne Ctendue à la période 195 If1990 
Le tracé réalisé correspond aux isohyètes interannuelles sur la période 1951-1990. Les valeurs 
utilisées sont les moyennes étendues à cette période et calculées précédemment. Les coordonnées 
indiquées sur la carte sont fixées par rapport à un repère dont l'origine correspond à 1 'intersection 
du parallèle 15'55'N et du méridien 62'W. 
Le tracé fait apparaitre une répartition de la pluviométrie qui semble suivre le relief avec des valeurs 
plus importantes dans la région "des Hauts" et des valeurs plus faibles dans la région "des Bas". 
La plus forte pluvioméme se situe au centre de l'île et plus précisément à l'Est du bassin de la 
rivière S t Louis. 
2.5 Aiustement des a lui es annuelles 
Après recherche du meilleur ajustement des pluies annuelles, la loi de Pearson III sera retenue. 
on Bellevue - Période 195 1 - 199Q 
stement ~ a r  la loi de Pearson III sur la *node 195 
- 
1BQ 
Paramètres : XO=322.4 S=77.98 GC - 15.3 X M=1515 
Test du Chi2 
2.15 (prob. 0.342) 2 ddl 
1.79 (prob. 0.410) 2 ddl 
1.73 (prob. 0.185) 1 ddl 
1.66 (prob. 0.194) 1 ddl 
1.23 (prob. 0.266) 1 ddl 
2.83 (prob. 0.088) 1 ddl 
1.84 (prob. 0.401) 2 ddl 
Les valeurs moyennes comprises entre 1255 mm (Mayolette) et 1556 mm (Vergé) sont proches 
des valeurs observées au sud-est de la Grande-Terre. 










Loi de Gumbel 





Loi des fuites 
T ans 
Pmm 
Le nord (région "des Bas") semble être sensiblement moins arrosée que le reste de l'île. 
Paramètres 








XO trop grand 
S=29.95 LAM=50.59 
XM=1515 
L'ajustement statistique par la loi de Pearson IIi nous donne une pluie biennale de 1489 mm. Le 
coefficient k3 de 1,68 (rapport de la pluie décennale humide à la pluie décennale sèche) indique 
une variabilité interannuelle beaucoup plus marquée qu'en Basse-Terre par exemple, où la 
pluviosité est nettement plus importante. 
1.00 
921 
L'année 1981 particulièrement pluvieuse avec 2196 mm se voit attribuer une période de retour 
proche de 50 ans. 
2.6 Aiustement des  luie es mensuelles 
50 
975 
Dans la première colonne, est donnée la moyenne mensuelle PM, dans la deuxième la moyenne 
étendue PM2 à la période 195 1 à 1990, dans la troisième la médiane Pméd. 
Pour la station Saint-Louis, les relevés mensuels correspondant aux années incomplètes 1953 à 
1958 et 1961 ne sont pas pris en compte pour le calcul de la moyenne et de la médiane (manque 



















Pluviom6trie mensuelle Marie-Galante (mm) 
L'Ctude statistique de la pluviomCtrie mensuelle donne les rksultats suivants : 
Les valeurs des pluviométries mensuelles déficitaires et excédentaires pour des périodes de retour 
de 5 à 100 années sont les suivantes. 
Station de Bellevue 







On distingue très nettement la saison sèche du "Carême" de la saison hivernale beaucoup plus 
humide. Si l'on se base sur les données de la station Believue, le rapport de la pluie mensuelle 







Le mois le plus sec au cours de l'année est en général février. Les mois les plus humides sont 







Les variabilités interannuelles sont plus faibles pendant les mois d'hivernage. La dispersion est la 



























2.7 Pluviométrie journalière 
L'étude statistique des pluies journalières se fera à partir des données du poste de Believue qui 
fournit 37 années complètes de 1951 à 1987 (quelques lacunes en 57, 68 et 73). Ce poste sera 
considCd comme représentatif de la zone Ctudiée. De plus, l'échantillon soumis A l'analyse a 
l'avantage d'englober tous les évènements exceptionnels (tempêtes tropicales, cyclones ...) qui ont 
un poids très important dans les calculs statistiques. 
Cette Ctude porte sur des Cchantillons de relevCs de pluie cumulée effectuCs à horaire fixe (en 
gCnCral8 heures du matin) et non pas sur des maximums en 24 heures consécutives. 
L'analyse statistique est ensuite effectuée en ajustant la loi de Galton aux données tronquées à un 
seuil dCfini, car cette loi est par expérience celle qui s'adapte le mieux à la zone Ctudiée. 
On répartit en classes de 10 mm d'amplitude les pluies journalières supCrieures à 50 mm. A noter 
que le fait de tronquer à une valeur assez Clevée l'échantillon des pluies journalières déjà tronquC 
lors des observations (pluies non mesudes, évaporation ...) permet dYCliminer un volume important 
de pluies courantes dont la distribution risquerait de l'emporter sur la distribution des valeurs fortes 
nous indressant seule. 
Ce choix de rCfCrence de 50 mm est bas6 sur les travaux réalisCs par Chaperon et L'Hôte en 1978 
qui ont estimk que ce seuil était le mieux adaptC pour de nombreuses stations et en particulier pour 
Bellevue. 
A titre indicatif, on calcule Cgalement l'estimation des pluies en prenant pour seuil 40'60 et 100 
mm. On fera Cgalement une estimation en prenant comme échantillon les 37 maximas annuels. 
L'ajustement par la loi de Galton s'applique à la période d'observation 195 1-1987 (compte tenu 
qu'il y a 87 jours de lacunes -fCvrier 57, fCvrier 68 et novembre 73- ainsi que 14 jours cumulCs en 
1985 on dispose de 13 413 jours de données, dont 5 345 sont caractCrisés par une pluviométrie 
non nulle ; notons que 149 relevCs sont supCrieurs à 50 mm -soit 2.8 % du nombre de jours pluvieux). 
L'estimation des pluies ayant une durée de retour de 5 à 20 ans est assez stable et pratiquement 
indkpendante du seuil choisi. Pour les valeurs médianes, on a un Ccart de 8'1 % entre les valeurs 
extrêmes. De même pour une durée de retour de 100 ans on a un Ccart de 11,6% entre les valeurs 
extrêmes des estimations. 
Les rksultats donnCs par l'ajustement statistique des maximas annuels semble sous-estimer les 
pluies de période de retour extrême ( 2 ans et 100 ans). 
Notons enfin que la pluie exceptionnelle du 22 avril 1981 (214,5 mm) se voit attribuer une période 
de retour de 50 ans environ. 
&uste 
. . 







P. de retour ans 
Seuil à 50 mm 
Seuil à 40 mm 
Seuil à 60 mm 
Seuil à 100 mm 
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P. de retour ans 
Loi de Gumbel 




3 ETWDE HYDROLOGIOWE DE LA RIVIERE SAINT-LOUIS 
L'étude hydrométrique est basée sur les relevés de la station située sur la rivière Saint-Louis au lieu-dit 
"Les sources" (altitude 17 mètres) en amont de la plaine marécageuse du Sud du bourg de Saint-Louis. 
Ses coordonnées sont 15'56'12"N et 61°17'22"W. Le bassin versant de 37'4 km2 englobe 3 larges 
zones de dolines totalement endoréiques et la superficie active n'est que de 26'7 km2 (Klein J.C, 
ORSTOM 1977). C'est cette valeur qui sera prise en compte pour le calcul des lames d'eau écoulées. 
La station ouverte le 8 décembre 1971 est équipée d'une échelle et d'un lirnnigraphe. L'échelle a été 
remplacée à deux reprises (une première fois le 27/05/ï7 et une seconde fois le 17/01/80). Un barème 
d'étalonnage a été établi pour chacun de ces changements. 
Schéma de la station hvdromCtria~ de la rivière Saint-Louis aux Sources 
La mise à jour des données hydrométriques s'effectue en plusieurs étapes à l'aide du logiciel 
HYDROM : 
- dépouillement des limnigrammes sur table à digitaliser afin d'obtenir le fichier de cotes 
instantanées 
- traduction de ces cotes en débits instantanés au moyen de barèmes d'étalonnage associés aux 
courbes de tarage 
- calcul des débits moyens journaliers par interpolation linéaire des débits instantanés et calcul 
par intégration. 
On dispose de données complètes de 1972 à 1984 avec une lacune de 17 jours du 26/12/82 au 11/01/83 
(l'appareillage ayant été endommagé par une crue). En annexe nous trouverons les tableaux donnant 
les débits moyens journaliers observés durant ces 13 années. 
Le cours d'eau CtudiC a des écoulements Cpisodiques. Selon les années, le nombre de crues observées 
varie entre 3 et 12 environ. Les temps de montée des crues s'échelonnent entre 1 heure et 3 heures, et 
les écoulements s'arrêtent très rapidement. Les hydrogrammes des crues sont gCnCralement de forme 
simple. Certaines, cependant, sont à pointes multiples, en raison de la forme très découpée du bassin 
amenant la dissociation des pointes de crues issues des principaux affluents . On observe Cgalement 
des crues s'Ctalant sur plusieurs jours, conséquence d'une succession de précipitations journalières 
relativement importantes. 
3.1 Pluviométrie 
La pluviomCaie moyenne interannuelle sur le bassin versant de la rivière Saint-Louis aux Sources 
est CvaluCe à environ 1470 mm, dont la repartition mensuelle peut se décalquer sur celle du poste 
de Beiievue. 
pluviom6trie mensuelle movenne en mm 
sur le bassin de la rivière Saint-Louis en mm 
3.2 Reconstitution des écoulements 
3.2.1 Estimation de la crue du 26/12/82 
Dans le but de complCter la lacune correspondant à cette crue, on va tenter d'estimer le volume 
d'eau écoule en Ctablissant une relation entre le coefficient de ruissellement Ke, un indice de 
saturation Ih et les valeurs des précipitations moyennes P sur le bassin de la rivière Saint-Louis. 
Cette relation sera Ctablie par une methode probabiliste. A savoir que l'on va effectuer une 
regression multiple entre Ke (variable à expliquer) et P et Ih (variables explicatives). 
Pour cela, on prend en compte 18 crues recensées en 1981 et 1982. Les crues considCrées sont 
toutes de forme simple, c'est à dire qu'elles sont constituCes par un seul pic relatif à une 
précipitation bien definie. 
Pour la crue du 01/05/81, qui est à pointes multiples (dues à la succession de plusieurs jours 
de pluie), on effectue une sCparation des écoulements afin de ne considérer que le premier pic 
(pour cela on extrapole graphiquement la fin de la première décrue) auquel on associera la 
pluie journalière correspondante. 
Notons que, pour faire une telle Ctude, il serait bien plus intéressant de travailler sur un pas de 
temps plus faible, voue de connaître précidment les corps d'averse à partir des hyCtogrammes 
enregistrbs. En effet, dans un système hydrologique tel que celui de la rivière Saint-Louis, le 
declenchement d'une crue est rCgi non seulement par la quantite d'eau qui est tombée, mais 
Cgalement par 1'intensitC de l'averse qui intervient sur la saturation prCalable du sol. Aussi, 
une forte précipitation journalière ne provoque pas forcément un Ccoulement, si elle est 
uniformCment repartie dans la journée. Mais, à defaut de posséder de telles informations, les 
calculs seront effectues au pas de temps journalier. 
3.2.2 Mise en place de la relation hvdropluviométrique Ke= f(P,Ih) 
Le tableau suivant fournit le detail des calculs effectuCs. 
Crues utilisées Dour l'établissement de la relation Ke=f(P.h) 
lh colonne : date de la crue 
2- colonne : V, volumede lacrue. L'écoulement s'mêtantrapidement, le volume retenu est l'écoulement 
total résultant de l'averse journalibre (la prise en compte d'un écoulement de base ne se justifie pas ici). 
Le volume est donc simplement calcul6 à partir des debits moyens journaliers observ6s. Pour la crue du 
01/05/81 il a Cté effectuC un découpage des dCbits sur un pas de temps de 2 heures pour bien séparer les 
écoulements. 
3't"colonne : L, lame d'eau écoulC = VIS avec S surface du bassin actif (26.7 km2). 
4- colonne : Pb, pluie journalibre ayant provoqu6 la crue relevée à Bellevue. 
5* colonne : Phm, pluie journalibre relevée à Ht Morne. 
6- colonne : Ihb, indice de saturation calcul6 à Bellevue. On le dCfinit par Ih = C Pi/? (i=O à 10) avec Pi 
pluie journalibre recueillie le ibjour avant la crue et Po la pluie le jour de la crue que l'on affecte du 
coefficient i= 112. 
7- colonne : :[hm, indice de saturation calculC à Haut-Morne. 
8'h" colonne : P. pluie moyenne calculée à partir de Pb et Phm affectées respectivement des coefficients 
de Thiessen 0.8 et 0,2. 
9- colonne : Ih. indice de saturation moyen calculCà partir de Ihb et Ihm affectes des mêmes coefficients 
de Thiessen. 
l e  colonne : Ke. coefficient d'écoulement en % = W. 
Résultat de la répression ; 
A partir des données précédentes, on obtient l'équation de régression: 
avec ? = 0,842 (r = 0,917) 
nombre d'observations : 18 
degrCs de libertC : 15 
écart type d'estimation Y : 2.961 
écart type de coeff : 0,032088 et 0.066487 
On applique cette équation à 16 crues observées entre 1972 et 1984. 
Les tableaux donnCs en annexe récapitulent les valeurs observées et les valeurs calculées par 
la relation Ctablie plus haut des lames et volumes écoulés. On y trouvera: 
date de la crue : (durée total de l'écoulement) 
Pb :pluie d Bellevue 
Phm :pluie d Haut-Morne 
P :pluie moyenne entre Pb et Phm (coeficients de Thiessen 0.8 et 0 2 )  
Ihb :indice de saturation calculé d Bellevue 
Ihm :indice de saturation calculé d Haut-Morne 
Ih :indice de saturation moyen 
Ke cal :coefficient d'écoulement calculé d partir & l'équation de régression 
k a 1  :lame d'eau écoulée estimée = Kcal*P 
Vcal :volume d'eau écoulé estimt = kal*S (S=26.7 kn?) 
Vobs :volume écoulé observé calcult d partir des débits journaliers 
Lobs :lame d'eau écoulé observé = VobslS 
Au bas de chaque tableau, on indique le Ke calculé = LcaVP et le Ke observé = Lobs/P. 
A noter Cgalement que la relation hydropluviomémque a Cté Ctablie à partir de crues de faible 
durée que l'on a caractérisées par un indice de saturation unique calculé au début de 
l'écoulement. Pour la validation, on fait Cvoluer l'indice de saturation jusqu'au jour précédent 
la fin de l'écoulement. 
Le tableau suivant donne les écarts relatifs entre le coefficient de ruissellement calculé par la 
relation hydropluviomCmque et le coefficient de ruissellement observé. 
Ecarts relatifs entre Ke calculé et Ke observe 
e 
3.2.3 Conditions initiales des crues du 26112182 et du 31110184 
Les tableaux suivants donnent la comparaison entre les crues du 26/12/1982 et du 31/10/1984 L qui présentent des conditions initiales similaires : 
NB: - les débits sont exprimés en m3/s, les précipitations en mm 
A partir de la régression hydropluviom6trique definie plus haut, on estime les volumes 6coulCs 
lors de la crue du 26/12/1982. 
3.2.4 
lcul du volume CcoulC lors de la crue du 26/12/82 
NB: - représente une lacune 
Par extrapolation des données limnigraphiques débutant le 1 1  janvier 1983, on peut estimer 
par anticipation que l'écoulement a pris fin le 03 janvier. 












La pluviométrie totale pour l'ensemble de lacrue s'élève à 362 mm, ce qui donne un coefficient 












A titre de comparaison, la crue du 31 octobre 1984 qui présente des conditions analogues à 
celles de la crue du 26 décembre 1982 ( à savoir que ces 2 crues ont eu lieu à la même période 
de l'année, la succession du nombre de jours pluvieux à considérer est la même, les conditions 
initiales de saturation sont à peu près équivalentes) :mis en jeu une précipitation totale de 422 
mm pour un volume écoulé de 2 972 milliers de m (lame d'eau écoulée = 1 1 1 mm) soit un 












La relation mise en place dans le but d'estimer la lacune du 26/12/82 au 02/01/83 donne un 






Notons que la validation sur 16 crues donne un écart relatif inférieur à 20% pour 1 1  d'entre 
elles, et 12 crues ont été surestimées par rapport au volume réellement observé. Aussi cette 
relation est à considérer avec prudence même si l'estimation faite pour la crue du 26/12/82 












Il semble que l'une des raisons principales de cette incertitude repose sur le choix de l'indice 
Ih pour ce type de zone très perméable et à écoulement intermittent. En effet le fait de lier 
directement Ih à la pluie journalière contribue à lui donner une valeur relativement élevée. Plus 
particulièrement pour les crues complexes à pointes multiples résultant de plusieurs jours 
pluvieux, l'indice Ih évolue très rapidement et donne certainement une estimation par excès 
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réservoir n a p p q  réservoir 
AI ressuyage lent R2 \/ 
EC + RS + RSl écoulement de écoulement de écoulement rapide tarissement ressuyage lent 
b 
ECT écoulement total L L - J  
- Schéma général des fonctions de production et de transfert 
du modèle IBIZA (DEZETTER, 1986, d'après DOSSEUR, 1986) 
Après reconstitution des lacunes, le récapitulatif des écoulements annuels du bassin versant de la 
rivière Saint-Louis conduit aux résultats suivants : 
s Ccou lements de la n 'vière Sa int-louis de Marie-Galante 
période 1972- 1984 
Dans le but d'étendre l'échantillon des lames d'eau écoulées sur la période 195 1-1987, on tente 
d'ajuster un modèle à partir des précipitations de la station de Bellevue. 
3.3.1 Ca la~e  du modèle 
Un premier essai effectué avec le modèle CREC5 n'a pas donné de résultats satisfaisants. Par 
contre, le modèle IBIZA (modèle simplifié du modèle dit "canadien" et mis au point par D.Ibiza, 
ORSTOM, 1981) a été appliqué avec plus de succès. 
Le modèle IBIZA (MODIBI) est un modèle déterministe conceptuel qui fonctionne au pas de 
temps journalier. Le schéma suivant en indique le fonctionnement général. 
L'originalité de ce modèle est le rôle principal joué par l'horizon superficiel, ou horizon végétal, 
qui est susceptible d'avoir une action de surface sur les propriétés physiques du sol en modifiant 
le comportement. 
Le calage du modèle est réalisé manuellement paressais successifs en ajustant les 17 paramètres 
décrits ci-dessous. Le calage pour la rivière Saint-Louis a été effectué sur l'année 1981, et la 
validation a été réalisée sur les années 1972 à 1984 (la valeur des paramètres ajustés est indiquée 
entre parenthèses). Dans un second temps, le modèle ainsi défini est appliqué aux années 1951 
à 1987 pour compléter les lacunes d'informations et obtenir un échantillon plus consistant de 
lames d'eau écoulées. 
ei 
Paramétres du modèle 
S: surface du bassin (26.7) 
~i HNAPO: niveau initial du réservoir nappe (250) 
DEFDEB: déficit initial du réservoir horizontal végétal (5) 
DEFCO: dimension du réservoir horizontal végétal(200) 
ci HNO1: dimension du réservoir reessuyage lent (100) HO: dimension du réservoir de partition (150) 
HNO : dimension du réservoir nappe (300) 
A: coefficient de passage pluie observéelpluie réelle (0.82) 
ID COEF: coefficient de transformation de l'évaporation (1.2) 
Q: coefficient d'écoulement rapide (0.8) 
XT: coefficient de débit du réservoir de partition (0.2) 
~i X: coefficient d'hétérogénéité du couvert végétal (0.7) 
Pl: coefficient fuite réseau nappe vers aquifère profond (1) 
P2: part de l'eau infiltrée qui va dans le réseau nappe (0.7) 
FN: quantité maxi. journalière d'infiltration (1110 mm) (10) 
AL: coefficient de tarissement (j-') du réseau nappe (O) 
R2: coefficient de ressuyage lent (h-') (O) 
NB: Le calage a été effectué non pas sur les débits journaliers indiqués dans les tableaux en 
annexe (qui sont des débits de 24h à 24 h) mais sur les débits journaliers de 8h à 8h pour avoir 
la concordance avec les pluies qui sont de 8h à 8h. 
Les tableaux suivants donnent les résultats obtenus au pas de temps mensuel. 
Calage du modèle IBIZA 
Centre ORSTOM de la Guadelw 
Reconstitution des lames d'eau Ccoulées de 1951 à 1987 
3.3.2 Remarques sur les résultats donnés Dar le modèle IBIZA 
Résultats de la simulation sur la période 197211984 
Le coefficient de corrélation calculé sur 13 couples de valeurs (lames annuelles observées et 
lames annuelles simulées) est de 0.924. Celui calculé sur 48 couples de valeurs (lames 
mensuelles observées non nulles et lames mensuelles simulées) est de 0.934 (les mois de 
novembre 77 et décembre 79 Ctant écartés). Compte tenu de l'imprécision sur les valeurs de 
la pluviométrie (un seul poste pris en compte), ces valeurs peuvent être considérées comme 
significatives. 
Pour les mois de novembre 1977 et décembre 1979, on observe de très fortes différences entre 
les lames observées et calculées. Notons cependant que du 30110D7 au 1811 1/77, à la suite 
d'une lacune d'information, il a été effectué à l'époque une reconstitution approximative de la 
crue du 111 1/77 et une reconstitution totalement arbitraire de celle du 511 1/77. De même en 
décembre 79, l'enregistrement limnigraphique ayant été défaillant, la crue du 29/12D9 a été 
reconstituée d'une façon très approximative et sujette à discussion (en effet la valeur de 27 
m3/s donnée le 2911 2/79 semble être exagérément élevée). La justification de ces considérations 
est donnée dans le tableau suivant. 
, . Çom~araison entre debits reconstitués et débits calculés 
Centre ORSTOM de la Guadeloupe 3.3.2 
Qrec représente les débits reconstitués en 1977 et 1979. Qibi représente les débits calylés 
d'après IBIZA, et Qhp ceux donnés par la relation hydropluviométrique (exprimés en m 1s). 
Il semble donc que la crue du 0511 1/77 ait été effectivement sous-estimée par la reconstitution 
manuelle, et qu'au contrak, celle du 29/12/79 ait été très surestimée. 
Reconstitution de la crue du 26/12/82 
Le tableau suivant donne les résultats donnés par le modèle IBIZA et ceux calculés par la 
relation hydropluviométrique K=f(P,Ih) définie précédemment. On remarque qu'il y a une 
assez bonne similitude entre les 2 reconstitutions. 
Corrélation lames d'eau annuelles et pluviométrie annuelle 
Le coefficient de corrélation entre les 36 lames d'eau annuelles calculées selon IBIZA et les 
pluviométries comspondantes (l'année 1954 a été écartée car elle s'éloigne du nuage de points) 
est de 0.96. 
L'équation de régression est la suivante : L= 0.167 P - 188.1 
Rivière St Louis 
Centre ORSTOM de la 
3.4 Analyse des écoiilements annuels de la rivière Saint-Louis 
Le tableau suivant rappelle les écoulements annuels observés du bassin versant de la rivière 
Saint-Louis : 
Les écoulements de la rivière Saint-Lo& 
Période 1972- 1984 
3.4.1 Aiustement statistique des lames d'eau annuelles écoulées observées 















Le meilleur résultat du test de Brunet-Moret est celui obtenu par la loi de Goodrich que 




























s=5 126, xo= 3322 
ajustement impossible 
GC=0.6346, S=10776, XO=O 
DE=1.366, S=5624, XO=O 



















































































Piiusternent par la loi de Goodrich 
La valeur de la lame d'eau, dont la période de retour est de 2 ans, est de 34,l mm correspondant 
à un volume écoulé de 910 milliers de m3. La pluviométrie à Bellevue correspondant à cette 





Le coefficient K3 (rapport de la lame d'eau décennale excédentaire à la lame d'eau décennale 
déficitaire) est de 68, ce qui traduit donc une très forte variabilité interannuelle. 
Notons enfin que la lame d'eau déficitaire de 1.88 mm, relevée en 1973, se voit attribuer une 
période de retour de 12.5 ans et la lame d'eau excédentaire de 207.9 mm, relevée en 1982, 
correspond à une période de retour de 13.5 ans. 
NB: la courbe d'ajustement est présenté en annexe. 
Années déficitaires 
L'ajustement statistique par les lois de Pearson In et de Fdchet donne respectivement pour 
une période de retour de 2 ans une lame d'eau écoulée de 37'4 mm et 20'4 mm (contre 34'1 
mm pour la loi de Goodrich). Autrement dit selon la loi retenue le volume d'eau médian écoulé 





Cependant les résultats obtenus sont sujet à caution en raison de la présence daris riotrt: 
échantillon relativement réduit, de 3 valeurs exceptionnelles, à savoir des lames d'eau écoulées 
de 207.9 mm en 1982,204.6 mm en 1981 et 198.8 mm en 1979. des informations plus précises 
sur ces 3 années sont données dans le tableau suivant. En contre partie, il y a 9 valeurs dans 
l'échantillon qui sont inférieures à 40 mm et il n'y a qu'une seule valeur qui soit comprise entre 
40 et 198 mm. Notre échantillon est donc très hétérogène puisque l'on ne possède que deux 
groupes de valeurs "extrêmes" et une seule donnée intermédiaire. 
PluviomCtrie mensuelle et annuelle lors des crues exceptionnelles 




1'"" colonne: année 
2"" colonne: mois ayant le plus participé à l'écoulement 
3"" colonne: part de la lame écoulée durant ce mois par rapport au total annuel 
4'& colonne: pluviométrie annuelle relevée à Bellevue 
5'"" colonne: rang de cette pluie sur les 40 données disponibles 
6'" colonne: période de retour de cette pluie 
5 
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7* colonne: pluviomCme relevée à Bellevue pour le mois consideré 
8- colonne: rang de cette pluie mensuelle sur les 40 données 
9'"" colonne: période de retour de cette pluie mensuelle 
Ces trois années, caractCrisées par des lames d'eau écoulées de l'ordre de 200 mm, sont des 
années dont la pluviomCme a CtC très importante. En particulier les années 198 1 et 1982, pour 
lesquelles la pluviomCme des mois d'avril et décembre est affectée de périodes de retour 
supérieures au siécle. Les crues enregistrées lors de ces mois sont certainement des crues très 
exceptionnelles. 
Pour les années 1972 à 1978, la pluviomCme relevée à Bellevue correspond à une succession 
d'années relativement peu pluvieuses (sur ces 7 années, 6 sont inférieures à la moyenne 
annuelle). On peut donc Cmettre certaines réserves sur les rCsultats donnCs par l'ajustement 
statistique sur cet échantillon. 
3.4.2 Aiustement statistique des lames d'eau écoulées reconstituées de 1951 
Il sera tout d'abord effectuC un ajustement à partir de l'échantillon constitué des 37 lames d'eau 
estimees d'après le modèle IBIZA, et un second ajustement sera ensuite rCalisC à partir de 
1'Cchantillon constitue des 13 valeurs observées entre 1972 et 1987 et des 24 lames d'eau 
reconstituées. 
Dans les deux cas la loi des fuites est celle qui s'adapte le mieux à la distribution des lames 
annuelles. 
Le tableau suivant présente les rCsultats d'ajustement sur les données observées seulement, 
puis sur toutes calculées par le modèle, et enfin sur les doninées observées complétées par celles 
calculCes par le modèle. Ces derniers diffèrent peu entre eux mais s'écartent des résultats 
obtenus sur les seules données observées : 
Lames d'eau annuelles écoulées 
On obtient donc des résultats très différents de ceux obtenus en travaillant seulement sur les 
13 lames observées. La lame d'eau écoulée de période de retour 2 ans est ici d'environ 55 mm, 
ce qui représente un volume total écoulé de 1.5 millions de m%t un coefficient de ruissellement 
rament5 à la pluviométrie moyenne interannuelle, de l'ordre de 3.7 % . 
otnewees 
+ calculees 
La lame d'eau de 208 mm (1982) se voit atmbuer une période de retour proche de 40 ans contre 
13.5 ans avec l'ajustement sur les 13 lames observées. La lame d'eau de 1.9 mm (1973) a quand 
à elle une pCriode de retour d'environ 13.5 ans (idem avec l'ajustement sur les 13 lames seules). 
56 111 147 181 222 252 
Li 
Le coefficient K3 est ici de 26 ou 28 selon l'ajustement, ce qui traduit toujours une variabilité 
interannuelle très ClevCe, mais nettement moindre que celle qui avait CtC obtenue sur les lames 
m d'eau observées (K3 = 68). 
NB: les courbes d'ajustement sont présentées en annexe 
ii 3.4.3 b s  
Le tableau ci-après prCsente les coefficients d'écoulement Ke sur la pCriode étendue 1951 - 
1987. 
Coefficients d'écoulement  criod ode 195 1-19901 
. . Rivière Saint-Louis 
m La loi de Galton a CtC retenue pour l'ajustement. 
Aiustement statistiaue sur les coefficients d'écoulement 
Rivière Saint Louis 
Le coefficient de ruissellement moyen sur les 37 années considérées est de 4% . L'ajustement 
statistique donne un coefficient biannuel de l'ordre de 3% . Notons enfin qu'une année sans 
aucun écoulement se voit attribuer une pCriode de retour de 60 ans environ. 
3.5 Distribution saisonnière des écoulements 
T ans 
Ke % 
Le modèle MODIBI a permis de reconstituer les lames d'eau mensuelles écoulCes de 195 1 à 1987. 
5 
6.1 
Le tableau suivant donne les valeurs de ces lames d'eau, les moyennes calculCes sur la pCriode et 
les coefficients d'hydraulicitk R, rapport de la lame d'eau moyenne mensuelle à la lame d'eau 
moyenne interannuelle. 
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Reconstitution des lames d'eau CcoulCes de 195 1 à 1987 
Ii Au cours du second semestre de l'année s'écoulent en moyenne 80 % des apports globaux. Les 
deux tiers des volumes d'eau sont CcoulCs au cours des trois derniers mois de l'année. Plus d'une 
année sur trois ne prCsente aucun écoulement au cours du premier semestre. Il est cependant possible 
ii d'avoir des écoulements conséquents d8s le mois d'avril (année 1981 par exemple). 
3.6 Etude des débits de pointe 
i Les maximas annuels des dCbits de pointe annuels (Qp), ainsi que les débits spCcifi.ques de pointe 
(Qs, rapport du débit de pointe par la superficie du bassin) observées de 1972 à 1984 sont rCsumés 
dans le tableau suivant. 
NB : Qp est exprimk en m3/s, et Qs en m31slkm2. 
L'ajustement statistique par la loi de Pearson III sur ces dCbits est indiqué ci-dessous: 
Ai u ste . . ment statistiw des maximas annuels des dCbits de ~ o i n y  
1 
T ans 2 5 10 20 50 100 
Qp m'/s 13.1 33.4 49.6 66.1 88.2 105 
Qs m'/s/km2 0.49 1.3 1.9 2.5 3.3 3.9 
Les débits de pointe de 70.0 et 64.9 m3/s observCs respectivement en décembre 1979 et avril 1981 
se voient attribuer une pCriode de retour de 24 et 19 ans. 
A titre indicatif, I'indice de pente Ip du bassin de la rivière Saint-Louis a CtC CvaluC à 0.13 . Les 
abaques mis en place par Chaperon et L'Hôte en 1985 (qui permettent de lier directement les debits 
spécifiques deperiode de retour élevée à l'indice Ip) nous donnent pour T=100 ans une valeur de 
Qs=4 m /s/km pour 3'94 par l'ajustement ci-dessus. PourT=2O ans et T=50 ans, les valeurs données 
par les abaques sont plus fortes que celles calculCes par ajustement. 
4 LES DONNEES HYDROLOGIOUES DE LA GRANDE-TERRE 
Huit stations hydrométriques ont été observées en Grande-Terre pendant des périodes dépassant 10 
années. Le tableau suivant les présente : 
Lis te des bassins versants observés en Grande-Terre 
L'information collectée sur la ravine Cassis, et la ravine Bombo n'a pas encore donné lieu à une 
exploitation complète. Par contre, l'observation des bassins des ravines Gachet depuis 1974 et Gardel 
depuis 1978 apermis de constituer une information hydropluviométrique fiable et de durée relativement 
importante. 
4.1 Bassin versant de la ravine Gardel (retenue de Letave-amont) 
Période 
d'observation 
1969 - 1988 
1974 - 1990 
1974 - 1990 
1978 - 1990 
1981 - 1989 








L'ORSTOM chargé de son suivi, publie chaque année le bilan hydrologique de la retenue. Le 
bassin versant de 6.8 km2, drainé par la ravine Gardel présente des conditions que l'on peut 
rapprocher des bassins de Marie-Galante (même composition des sols, données climatiques 






Pont RN 4 
Duval 
Pont RN 6 
Letaye-amont 
Pombiray 
On constate que, sur ces deux bassins emboîtés, les coefficients d'écoulement annuels sont 
généralement voisins, et compris entre environ 0.5 % (pluviométrie de l'ordre de 700 à 800 mm 
de période de retour supérieure à 50 années) et 35 % (pour certaines années dont la pluviométrie 
est supérieure à la médiane). Sur la période d'observation commune les apports du bassin à 








1 T a b u s  d'eau m ~ i t & s  (P), . . 
s volumes écoults Nbv). et des coefficients d'koulement (Ke) 
sur le bassin de la ravine Gardel à Letave-amont et Pombiray 
L'ajustement statistique sur les volumes d'eau écoulés à la retenue de Letaye-Amont entre 1979 















Ajustement des w o n s  à la retenue de Leta~e-amont 
Le module interannuel d'écoylement est de 1.4 millions de m3 comspondant à un apport spécifique 
de 205 milliers de m3 par km . Le coefficient d'irrégularité K3 est de l'ordre de 20. 
Letaye-amont 6.8 km2 
T ans 
Gumbel 














Pombiray 2.7 km2 
Lesécoulements du bassin versant delaravineGachet sont observés depuis 1974 àDuval (superficie 
de 14.4 km2) et au Pont RN6 (superficie de 63.3 km2). 
La pluviométrie annuelle mediane est de l'ordre de 1400 mm sur le bassin de Gachet. 
4.2.1 A D D O ~ ~ S  annuels 










































































P : lame d'eau moyenne précipitée sur le bassin versant 
V : volume, exprimé en millions de m', écoulé h l'exutoire 
Ke : rapport de la lame écoulée L, h la lame précipitée P 
* - données extraites de 1' Etude des ressources en eau de surface de la Guadeloupe 
(paris, 1985) 
) : année incomplète au niveau des données pluviométriques ou limnimbtriques. 
Les coefficients d'écoulement, généralement plus faibles sur le bassin de Duval qu'au pont 
RN6, sont inférieurs à 20 % pour les années les plus abondantes (pluviométrie de l'ordre de 2 
m) et pratiquement nuls pour les années les plus sèches (pluviométrie de 750 mm). Les apports 




L'analyse statistique des lames d'eau écoulées par la ravine GACHET au Pont RN6, a été 
réalisée pour 1'Etude des Ressources en eaux de surface de la Guadeloupe. L'échantillon des 
modules observés de 1974 à 1978 était complété par les valeurs estimées par l'application du 
modèle de simulation au pas de temps mensuel @.IBIZA), sur la période 1954 - 1973. Les 
valeurs estimées pour quelques fréquences caractéristiques sont présentées à la première ligne 
du tableau ci-dessous. 
Pont RN6 - 14.4 km2 
L'ajustement à cet échantillon 1954- 1978 augmenté des valeurs observées de 1979 à 1987 de 
la loi de GALTON donne les résultats présentés à la deuxième ligne du tableau suivant, dans 
lequel 1 la période de retour exprimée en nombre d'années : 










Ke 96 P mm V lo6m3 
Ravine GACHET au Pont RN6 
tement des m ~ r i m é s  en millio . . ns de d 
Sur la pCriode d'observation du bassin versant, entre 1974 et 1988, apparaissent 2 valeurs 
particuliè~ment exceptionnelles: 
- l'année 1979 excddentaire avec 26.5 millions de m3, 
de période de retour thCorique de 77 années, 
- l'année 1983 ddficitai~ avec 0.19 millions de m3, 
de période de retour de l'ordre de 47 années. 
Le module interannuel d'écoulement est de 3.8 millions de m3 correspondant à un apport 
spkcifique de 60 milliers de m3 par km2. Le coefficient d'irrCgularit6 K3 est de l'ordre de 17. 
4 2 2 P r  L d - d e s  débits de DO- in r  
J.C. KLEIN, disposant d' observations très fragmentaires, fournissait dans son rapport en 1975, 
les estimations suivantes des débits de pointe de récurrence donnée : 
, . Debits de d ointe de crue de lmvine Gachet au Pont RN6 
P. CHAPERON et al. publiait en 1985, dans 1'Etude des ressources en eau de surface de la 
Guadeloupe, les valeurs suivantes, après avoir ajusté une loi de GALTON aux 40 valeurs des 
débits de pointe supérieurs à 3 m3/s, observés sur la période 1974- 198 1 (Cf. tableau no 1, p. 19): 
PCriode de retour (années) 
Débit en m3/s 
En ajustant la loi de GALTON à la sCrie complCtée par les 27 débits de pointe supCrieurs à 3 
m3/s, observCs sur la période 1982- 1987 (Cf. tableau no 2, p.20), on obtient les estimations 
suivantes: 
Période de retour (années) 
Débit en m3/s 
10 
43 
La loi de GALTON est celle qui s'ajuste le mieux à l'échantillon, bien qu'elle conduise à 















PCriode de retour (années) 
Débit en m3/s 


















4.3 Com~araison entre les écoulements des bassins versants observés 
L'information hydropluviomCtrique collectée en Grande-Terre et à Marie-Galante conduit aux 
rksultats suivants : 
Caract&istiaues -iris versants observés 
en Grande-Terre et Marie-Galante 
Ce dernier tableau met en Cvidence que les coefficients d'écoulement sont plus faibles sur le bassin 
de la rivière Saint-Louis (3.7) que sur les bassins de la ravine Gachet (4.3 et 6.5) dont les superficies 
encadrent celle du bassin de Saint-Louis. La Grande Ravine semblerait caractCrisCe d'un très faible 
coefficient d'écoulement moyen ; ces données sont cependant peu fiables. 
Les bassins observCs sur la ravine Gardel, Pombiray et Letaye-amont, ont une bonne aptitude au 
ruissellement avec des coefficients d'êcoulement de respectivement 13 et 16 %. 















Ce tableau confirme que le bassin de la rivière Saint-louis d'une superficie active de 26.7 km2 a 

















Les débits de pointe spécifiques de la rivière Saint-Louis (0.5 pour la valeur médiane) sont compris 
entre ceux du bassin de la ravine Gachet (0.3) et du bassin de la Grande Ravine (1.8). 
Module 





































5.1 Pro~ositions du BRGM 
1i 
Le BRGM a retenu deux sites de stockage d'eau superficielle sur le haut-bassin de la rivière 
Saint-Louis. Ces sites se trouvent à l'exutoire de deux sous-bassins au nord de la commune de 
Capesterre aux lieu-dits de Robertine et de Nesmond. 
h 
Ces deux bassins draînent des plateaux faiblement ondulCs aux sols argileux à bonne capacitd de 
rdtention en eau. La canne à sucre est omniprésente. Les ravines entaillent ces plateaux et leurs 
Ii 
lits sont encaissCs entre des versants abrupts et presque uniquement rocheux, recouverts de forêt 
sèche et de vCgCtation arbustive. 
Les caractCistiques des retenues et notamment les volumes d'eau succeptibles d'être stockCs sont 
ci indiquCs dans le tableau suivant : 
CaractCristiaues des sites de stock= ~rCsClectionnég 
Robertine et Nesmond 




A titre indicatif, si on applique de façon arbitraire le coefficient de ruissellement médian de 3,7% 
calculC pour l'ensemble du bassin de la rivière Saint-Louis aux deux sous-bassins considdrés, on 
obtiendrait, pour une pluviométrie moyenne interannuelle de 1450 mm, des volumes Ccoulés 
d'environ 280 milliers de m3 pour Robertine et 235 milliers de m3 pour Nesmond. 
Compte tenu des informations obtenues sur les bassins versants deGachet, Gardel et Grande-Ravine 
en Grande-Terre, et du caractère relativement permCable des sols des bassins de Robertine et 






Les coefficients d'Ccoulement en année ddficitaire peuvent être minorés selon la distribution des 
coefficients d'écoulement Ctablie sur le bassin de la rivière Saint-Louis aux Sources. On est ainsi 
conduit à adopter les coefficients prCsentCs dans le tableau ci-dessous qui donne les valeurs des 
apports des sous-bassins aux sites prCsClectionnCs pour les années de pluviomCtrie P, normale et 
































. . Estimation des WDorts des bassins aux sites de Robertine et de ~esmond 
Ces données entrent, a priori, dans la gamme des apports potentiels aux sites de stockage 
présélectionnés. Une étude plus approfondie des conditions d'écoulement sur ces deux sous-bassins 
et de leur aptitude au ruissellement permettra d'affiner ces conclusions. 
5.3 Crues exceptionnelles 
Pluviométrie et écoulement 
Ne possédant aucune indication sur les écoulements des bassins aux deux sites, nous allons estimer 
la crue décennale en supposant que cette crue est provoquée par la pluie journalière de même 
feuence (soit 154 mm). Nous estimerons le déficit de ruissellement à 110 mm, ce qui correspond 
à un coefficient de ruissellement assez vraisemblable d'environ 30% . Pour l'ensemble du bassin 
de la rivière Saint-Louis, les coefficients de missellement sont généralement inférieurs à cette 
valeur, mais les deux sous-bassins nous intéressant étant de superficie inférieure et situés en tête 
de bassin, on peut penser qu'ils ont une aptitude plus grande au missellement. 
Robertine Nesmond 
5.2 km2 4.4 km2 
Volumes en milliers de m3 
Notons que D.1biza (1978)' a estimé la crue décennale de la ravine du Grand-Bassin en se basant 
sur les mêmes hypothèses. Le bassin versant drainé par cette ravine est situé au nord des sites de 
Robertine et de Nesmond et a une superficie de 4,2 km2. D.Ibiza a donné un volume écoulé pour 


























































Pour les crues plus rares (20,50 et 100 ans), nous conserverons un déficit de ruissellement de 110 






Centre ORSTOM de la Guadeloupe 5.3 
Le débit moyen Qm sera estimé en prenant un temps de base de 10 heures et le dCbit maximal 
Qmax sera calcul6 en multipliant le débit moyen par un coefficient de forme Cgal à 3'5 (ce sont 
ces mêmes données qui ont kt6 utilisées pour la ravine du Grand-Bassin). 
Cependant, les résultats obtenus sont à considérer bien Cvidemment avec la plus grande prudence 
en raison des nombreuses approximations effectuées et de l'absence totale de renseignements sur 
les écoulements de ces ravines. 
Estimation des crues de période de retour Clevée, 
Robertine ( S= 5,2 km2) 
Nesmond ( S= 4,4 km2 ) 
Là encore, ces estimations seront reprises après une Cvaluation plus précise des conditions 
d'apparition des crues maximales. 
6 CONCLUSION 
Les premitres conclusions de cette ktude sur la prksklection de sites de stockage de l'île 
de Marie-Galante sont les suivantes : 
1. Pluviométrie ; 
Lupluviomktrie moyenne interannuelle sur 1' fle est comprise enae 1250 et 1550mm (avec 
une zone moins arroske au nord). Sur les 40 années d'observation du poste de Bellevue 
(1 951 -1 990), la pluviomktrie annuelle la plus faible a ktk enregistrke en 1971 (897 mm, 
période de retour supérieure à 100 andes) et la plus importante a été relevée en 1981 
(21 96 mm, de pkriode de retour de I'ordre de 50 annkes). 
Les mois les plus pluvieux sont septembre, octobre et novembre, les plus secs ktant fkvrier 
et mars. Le rapport de la pluie mensuelle maximale à la minimale est en gknkral compris 
entre 3 et 4. 
L'analyse de la pluviomktrie journalitre rkaliske à partir de 37 annkes d observations 
du poste de Bellevue a permis de dkgager panni les jours pluvieux 2.8 % de journkes 
caractkriskes par des prkcipitations supkrieures à 50 mm. 
2. fivdrométrie 
L'ktude hydrologique baske sur les observations de la station situke sur la rivitre 
Saint-Louis au lieu-dit Les Sources entre 1972 et 1984 a conduit à ktendre l'kchantillon 
des lames d'eau kcoulkes sur une pkriodeplus importante de 1951 à 1987. Cette opkratwn 
a permis d estimer une lame d'eau kcoulke media? de l'ordre de 55 mm. soit un volume 
kcoulk correspondant d'environ 1 5  millions de m . Le coefficient d'kcoulement moyen 
de la rivitre Saint-Louis (26.7 lc.d) aux Sources est de 3.7 %. valeur faible comparée à 
celles observkes s y  les bassins versants de Gachet ( 4 3  pour 633  km2) et de Letaye-amont 
(13% pour 6.8 km ), comparable à celle du bassin de la Grande Ravine ( 3 3  % pour 15.9 
kmz). 
Le nombre de crues observkes varie entre 3 et 12 selon les annkes. Le dkbit de pointe de 
pkriode de retour 2 ans a ktk estimk à 13 m31s. 
3. Estimation des gpDorts aux sites de Robertine et de Nesmod 
Les sites de stockage prksklectionnks de Robertine et de Nesmond ont les caractkristiques 
suivantes : 
- Robertine : 5 2  km2 
- Nesmond 4.4 km2 
En annke nonnale, les apports des bassins versants aux sites prksklectionnks sont compris 
eyre 229 et 452 milliers de m3 pour le site de Robertine et entre 194 et 383 milliers de 
m pour le site de Nesmond, valeurs correspondant respectivement à des coefficients 
d'kcoulement de 3 à 6 % qu'il conviendra de préciser ultkrieurement. 
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ANNEXE 1 
Pluviométrie mensuelle pour chaque poste de Marie Galante 
Pluviométrie mensuelle à Bellevue (fichier critiqué - mm) 
Pluviométrie mensuelle à Vidon (fichier critiqué - mm) 
Pluviométrie mensuelle à Haut-Morne (fichier critiqué - mm) 
4 
Pluviométrie mensuelle à Grand-Bourg (fichier critiqué - mm) 
Pluviométrie mensuelle à Saint-louis (fichier critiqué - mm) 
m 
Pluviométrie mensuelle à Mayolette (fichier critiqué - mm) 
Pluviométrie mensuelle à Pirogue (fichier critiqué - mm) 
ii 
Pluviométrie mensuelle à Vergé (fichier critiqué - mm) 
Pluviométrie mensuelle a l'aéroport (fichier critiqué - mm) 
A N N E X E  2 
Tableaux de validation (relation hydropluviométrique) 
Li Comparaison entre les valeurs observées et calculées Dar la relation hvdro-~luviométriaue 
Résultats : K calculé = 12.3% et K observé = 16.4% 
Résultats : K calculé = 13.1 % et K observé = 11.9% 
Résultats : K calculé = 10.1% et K observé = 10.9% 
Résultats : K calculé = 15% et K observé = 14.9% 
Annexe 2 
Résultats : K calculé = 11% et K observé = 11.9% 
Résultats : K calculé = 26.6% et K observé = 23.9% 
Résultats : K calculé = 11 % et K observé = 4.4% 
Résultats : K calculé = 11% et K observé = 5.6% 
Résultats : K calculé = 11.7% et K observé = 9.6% 









Résultats : K calculé = 13.1% et K observé = 10.8% 
Date 
04 09 79 
Total 
Résultats : K calculé = 6.3% et K observé = 3.3% 












l m  
9.51 
Date 
20 08 83 
Tolal 




























































































































Résultats : K calculé = 29.8% et K observé = 26.3% 
ANNEXE 3 
Débits moyens journaliers (rivière Saint-Louis) 
Annexe 3 
EaJde de présélection de sites de stockage de MarieEialante 
Débits moyens journaliers en m31s - 1972 - 
Débits moyens journaliers en m3/s -1973 - 
Débits moyens journaliers en m3/s - 1974 - 
ïi 
Débits moyens journaliers en m3/s - 1975 - 
Débits moyens journaliers en m3/s - 1976 - 
i Débits moyens journaliers en m3/s - 1977 - 
Débits moyens journaliers en m3/s - 1978 - 
Débits moyens journaliers en m3/s - 1979 - 
débits moyens journaliers en m3/s - 1980 - 
ii Etude de préséleçtion de site$ de stockage de Marie-Galante 
Débits moyens journaliers en m3/s - 1981 - 
nexe 3 
W e  de présélection de sites de stockage de ~arieClafante 
Débits moyens journaliers en m31s - 1982 - 
Débits moyens journaliers en m31s - année 1983 - 
Annexe 3 
Débits moyens journaliers en m3/s - 1984 - 
ANNEXE 4 
Courbes d'ajustement statistique (pluviométrie annuelle et mensuelle) 
LOI DE PERRSON I I I  X0 =322 .  S =77 .9  G C  =15.2 
B E L L E V U E  PLUVIO. JRNVIER 1951-1990 1 
LOI DE PEFlRSON I I I  X0 =4 .74  S =32.1 G C  =2.55 
Annexe 4 
B E L L E V U E  PLUVIO.  F E V R I E R  1951-1990 2 
.99t + 
LOI DE PERRSON I I I  X0 =11,4 S =27.0  G C  =1.73 
Annexe 4 
BELLEVUE PLUVIO. MRRS 1951-1990 3 
LOI DE G R L T D N  X0 =-ln S 565.6 SI =.722 
m 
B E L L E V U E  P L U V I O .  R V R I L  1951-1990 4 
L O I  DE G R L T O N  X0 = . 9 3 2  S =64.2 S I  =. 824  J 
- 
BELLEVUE PLUVIO. M R I  1951-1990 5 
. 99  - -  + 
m 
. 98  - -  
Ir 9 5 -  
m 9 0 -  














a . 2 0  .- 
Z 
Ir f )  
u 1 0 - -  
s 
m fm 
a 0 5  -- 
ûI 
e 
Ii 0 2  - -  
0 1  - -  
L 
1 . I I 
L 
- 1 3 . 4  61 .40  136 .2  211.0  285 .8  360 .6  435.  
ii 
LOI DE G R L T O N  X0 =-10 S =102. SI =. 707 
Annexe 4 
BELLEVUE PLUVIO. J U I N  1951-1990 6 
L O I  DE G R L T O N  X0 = - 2 . 8  S =96.3 SI =. 639 
Annexe 4 
B E L L E V U E  PLUVIO. JUILLET 1951-1990 7 
LOI DE G R L T O N  X0 =6.34 S = I l l .  S I  =. 490 
BELLEVUE PLUVIO. ROUT 1951-1990 8 
LOI DE GUMBEL X0 =134, S =57.8 
Annexe 4 
B E L L E V U E  PLUVIO. SEPTEMBRE 1951-1990 9  
5 5 . 4 0  112.4 169.4 226.4 283. 5 340.5 397.  
LOI DE G R L T O N  X0 = 4 0 . 2  S =102.  S I  =. 6 7 0  
BELLEVUE P L U V I O .  OCTOBRE 1951-1990 10 
A 
-99 t + i 
LOI DE GRLTON X0 =-2.1 S =165.  S I  =.527 J 
.98 a -  
095 .- 
9 0  - -  
O 80 a-  
-50 
a20 
l a - .  
. 05.- 
002 
0 1  
Annexe 4 d 
-. 
--  
- -  
-. 
B E L L E V U E  PLUVIO. N O V E M B R E  1951-1990 11  
LOI DE PERRSON I I I  X0 =0  S =65.7  G C  = 2 . 8 5  
BELLEVUE PLUVIO.  DECEMBRE 1951-1990 12 
. 99  - -  
. 98 - -  
- 9 5  .- 






















0 1  
- -  
i 
- -  
-- 
t , I 1 1 i 
9.600 91.55 173.5 255.4 337.4 419.3 501. 
LOI DE GRLTON X0 =16.6 S =80,5 S I  = .721 
ANNEXE 5 
Courbes d'ajustement statistiques (lames d'eau écoulées) 
Ajustement des lames d'eau écoulées observees entre 1972 et 1984 
LOI DE GOODRICH X0 =0 S =5624 DE =1.36 - 
Ajustement des lames d'eau écoulées calculées par MODIBI (1951-1987) 
Ajustement des lames d'eau écoulées observées entre 1972 et 1984 
et des lames d'eau calculées par MODIBI 
